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UNE famille est actuelle-ment durement éplorée etinconsolable dans la com-mune de Lambaréné. Etpour cause ! Sa fillette ché-rie, Bapéa Nyama LunceLucia, est tragiquementdécédée des suites d'un ac-cident de la circulation, il ya quelques jours. Elle avaittout juste 6 ans. Le drame s'est produit auquartier Petit-Paris 3, dansle premier arrondisse-ment, où habite la famillede la défunte. Selon lespremiers éléments de l'en-quête, la petite BapéaNyama Lunce Lucia a été

fauchée mortellement parun véhicule de marqueToyota Hilux double ca-bine, immatriculé BT 071AA, alors qu'elle était entrain de traverser la chaus-sée, en compagnie de sesdeux sœurs, elles aussi mi-neures. « Au volant de son véhicule,
Idriss Boussougou, un Ga-
bonais, a été surpris par
trois enfants qui traver-
saient la route sans prendre
les précautions élémen-
taires. N'étant pas parvenu
à freiner, il a renversé la pe-
tite Bapéa Nyama Lunce
Lucia, alors que les deux
autres fillettes ont réussi à
sauver leur peau », nous aexpliqué un témoin.Cette version est corrobo-rée par une source prochedu dossier. Celle-ci ex-

plique que trois fillettestraversaient la chausséesans observer les règlesélémentaires en matièredu Code de la route. No-tamment de ne jamais tra-verser la voie sans
s'assurer qu'il n'y a pas dedanger. Surprises juste-ment par un véhicule quis'approchait inexorable-ment d'elles à toute vi-tesse, précise la source, lesdeux premières mineures

ont réussi à traverser rapi-dement la route en cou-rant. Mais pas la petiteBapéa Nyama Lunce Lucia.Elle s’est retrouvée sousles roues de la voiture. Ce sont les cris et lespleurs des deux miracu-lées qui ont alerté les pa-rents, les voisins et lespassants, poursuit lasource. Et d'ajouter : « Le
conducteur a immédiate-
ment soulevé la victime et
l'a conduite aussitôt au
Centre hospitalier régional
Georges Rawiri de Lamba-
réné (CHRGRL) où, malheu-
reusement, le médecin de
service n'a pu que constater
la mort clinique de la mi-
neure. »Selon divers témoignagesrecueillis ici et là, IdrissBoussougou est connu à

Lambaréné comme étantun conducteur modéré. Lejour du drame, il transpor-tait les cultivateurs de lazone d’Ikolo.  Notons qu’après avoirtransporté la jeune victimeà l’hôpital et écouté lediagnostic du médecin, lemalheureux conducteurs’est rendu volontaire-ment au commissariat cen-tral de police pourdéclarer l'accident et semettre à la disposition dela justice.Le procureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Lam-baréné, Christ Noël Mam-bili Mamgnono, a aussitôtouvert une enquête pourdéterminer les circons-tances exactes de cedrame.

Une mineure périt sous les roues d'un véhicule au quartier Petit-Paris 3
Accident tragique de la circulation à Lambaréné 

E.N.
Lambaréné/Gabon

Le véhicule à l'origine
du drame.
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La victime, Bapéa
Nyama Lunce Lucia,

avait 6 ans.
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"QUAND une église aux mé-
thodes peu orthodoxes
brave la loi !". C'est le titrede l'article publié dans noscolonnes, le samedi 21 oc-tobre 2017. A travers cepapier, nous interpellionsdéjà le ministère de l'Inté-rieur, qui assure la tutelledes confessions reli-gieuses, ainsi que la mairied'Owendo, afin qu'ils s'in-téressent de plus près àcette situation qui exaspé-rait de nombreux riverainshabitant près de cetteéglise de réveil implantéeau quartier Alenakiri, dansla commune d'Owendo. Mais aussi pour inciter lesparents qui souhaitent ex-traire leurs enfants – les fi-dèles acquis à la cause dupasteur –, de l'emprise duresponsable religieux dece temple aux pratiquesflirtant, dit-on, avec lamagie. Mais, après avoir tenu bon,en dépit des multiplesplaintes déposées contrelui, notamment au sein desdifférentes unités desForces de police nationale

(FPN), Arnaud Nso, le mi-nistre du culte présentécomme de nationalité ca-merounaise, a finalementété interpellé par des Offi-ciers de police judiciaire(OPJ), dans la nuit du di-manche 11 au lundi 12 fé-vrier courant. Et comme ilfallait s'y attendre, lesmembres de sa petite com-munauté se sont immédia-tement insurgés, enorganisant un tapage noc-turne, qui s'est achevé vers6 heures du matin. Hier, vers 9 heures, lesmêmes fidèles sont allés àla recherche de leur ber-ger. Et ont actionné leursdifférents réseaux de rela-tions, en vue d'obtenir la li-bération immédiate du misen cause.Il faut dire que l'étau s'estd'autant plus resserré, cesderniers temps, autour deArnaud Nso, qu'il ne sepassait plus une semaine,sans que des parents nedébarquent au siège deson église, sis à la rueconduisant vers le pontmétallique, dans le but d'yextirper leurs enfants sé-questrés, en quelque sorte. Au sortir d'une précédenteinterpellation survenue lemercredi 7 février dernier,le guide spirituel de la

communauté religieuse,dont les véritables originesrestent inconnues, a dûdonner des gages aux géni-teurs d'un fidèle, en pre-nant, de manière écrite,l'engagement de ne plusaccueillir son enfant ausein de son église Il s'agitd'un brillant étudiant de24 ans en Master 2 à l'Uni-versité Omar Bongo(UOB). 
MINISTRE DE L'INTÉ-
RIEUR • Sauf que, contretoute attente, cet étudiant,comme bien d'autres disci-ples d'Arnaud Nso, avaitpresque abandonné le che-min de l'école pour passertout son temps dans laditeéglise. Ce qui a provoqué lecourroux des siens, aunombre desquels certainsvenus expressément del'arrière-pays, pour som-

mer "l'homme de Dieu" dene plus accepter le jeunehomme parmi ses ouailles. Une exigence à laquelle leCamerounais s'est pliésans résistance, freinanttemporairement le cour-roux des parents du fidèle. Mais, une fois l'oragepassé, le berger a aussitôtrepris ses séances de "dé-livrance spirituelle" et au-tres louanges. Au méprisdes consignes des autori-tés locales qui l'avaientsommé de cesser avec lesnuisances sonores. Depuis le début de cette af-faire, plusieurs plaintesont été déposées contreArnaud Nso au commissa-riat de police d'Owendo età l'État-major des policesd'investigations judiciaires(EMPIJ). Les plaignants entendent

également, dans les toutprochains jours, adresserune correspondance auministre de l'Intérieur afinqu'il mette un terme auxactivités de ce ministre duculte. Lequel, dit-on, exer-cerait illégalement les

fonctions de pasteur. Un détail qui mérite d'êtresouligné: les fidèles dubouillant pasteur dormentsur place. Si vous avez unemeilleure idée pour repro-duire la vie en commu-nauté...                 

Le pasteur Arnaud Nso aux arrêts depuis hier  
Nuisances sonores et "séquestrations" de fidèles au quartier Alenakiri, à Owendo
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Le temple dans lequel officie le Camerounais...
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...Arnaud Nso que certains accusent d'envoûter ses
adeptes.
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L'espèce de tombe à ciel ouvert qui attire la curio-
sité des visiteurs.
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Quelques-uns d'entre eux, ici, le jour de l'arrestation
du berger.
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